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1.

Publié en 2005 et réédité en 2008, 
le livre Histoire du graphisme en France 
de Michel Wlassikoff s’est rapidement 
imposé comme un ouvrage de référence. 
Le Musée des Arts Décoratifs 
en publie une nouvelle version, revue 
et augmentée, à paraître le 11 juin 2021.

Lors de sa parution, cet ouvrage, 
le premier à retracer l’évolution 
du graphisme en France, a largement 
contribué à la reconnaissance de la 
discipline comme un vecteur fondamental 
de la communication et un domaine 
de création majeur. 
Cette nouvelle édition est enrichie d’un 
nouveau et important chapitre qui aborde 
les années de 2005 à 2020. 

1. Michel Wlassikoff —
Histoire du graphisme 
en France (p.170-171). 
Roger Excoffon, 
Marcel Jacno. 
© MAD, Paris

Histoire du graphisme 
en France
—

171

De l’Occupation à l’Alliance graphique internationale

170

(1940-1955)

Roger Excoffon, Choc, 

annonce presse publiée 

par la fonderie Olive, 1953.

Graforel, catalogue, 1955, 

24 x 30,5 cm. Couverture  

de Nathan. Double page  

de Bucher et Cromières.  

Dans les années 1950,  

la société Graforel produit 

des caractères en liège 

destinés aux stands 

d’exposition, dessinés  

par Jean Picart le Doux,  

Jacques Nathan, 

Walter Herdeg, Maurice 

Gaspard, André Bran, 

Bucher et Cromières, etc.

Roger Excoffon, Banco, 

annonce presse publiée 

par la fonderie Olive, 1952.

Roger Excoffon,  

Mistral, spécimen publié 

par la fonderie Olive, 1952.

Marcel Jacno,  

Jacno, spécimen publié  

par la fonderie Deberny  

& Peignot, 1948. 

Au tournant des années 1950, Marcel Jacno,  

avec le caractère qui porte son nom édité par 

Deberny & Peignot, et Roger Excoffon, directeur 

artistique de la fonderie Olive, offrent un bouquet 

de caractères « cursifs modernes » aux formes 

expressives.  

Ces caractères sont l’aboutissement de recherches 

inédites pour transposer l’écriture manuelle.  

Le tracé du Mistral d’Excoffon est basé  

sur des bigrammes de lettres, en fonction  

de la fréquence de leur rapprochement et des liens 

entre elles. Largement représentés dans l’univers 

urbain de leur temps (publicités, signalisation, 

enseignes, étiquettes), ils connaissent un succès 

durable jusque dans les années 1970 lorsque  

les lettres transfert atteignent au sommet  

de leur utilisation.

Roger Excoffon,  

Calypso, plaquette de 

promotion des ornements, 

publiée par la fonderie 

Olive, 1958, 17 x 8,5 cm.
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Histoire du graphisme en France 
a pour ambition de préciser la nature 
de l’intervention graphique, en examinant 
ses liens avec les grands courants 
esthétiques français et internationaux, 
mais aussi avec des domaines aussi variés 
que l’architecture, les arts plastiques, 
le design, la mode, l’audiovisuel 
ou le numérique. Au fil du temps, le 
champ d’action du graphisme n’a cessé 
de s’élargir depuis l’affiche, l’édition, la 
presse, jusqu’à la conception d’identités 
visuelles, la signalétique, l’habillage 
télévisuel, et bien sûr au web et à toutes 
les déclinaisons qu’offre le numérique. 
Histoire du graphisme en France suit 
un parcours chronologique, à travers les 
travaux de graphistes français influencés 
par les grands mouvements artistiques 
de leur temps, et ceux de graphistes 
d’écoles étrangères venus s’installer 
à Paris, imprégnés d’une esthétique 
nouvelle. Cette fresque historique est 
ponctuée de grands noms, d’Eugène 
Grasset et Toulouse-Lautrec à Philippe 
Apeloig et M/M (Paris) en passant par 
Cassandre, Raymond Savignac 
ou Roman Cieslewicz. 

2. Michel Wlassikoff —
Histoire du graphisme 
en France (p.192-193)
Roger Excoffon, 
© Musée Air France.
© MAD, Paris

3. Michel Wlassikoff —
Histoire du graphisme 
en France (p.248-249). 
Grapus. 
© MAD, Paris

3.

2.

193

L’apport suisse et le début des images de marque
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(1955-1965)

Roger Excoffon, 

Antique Olive,  

spécimen publié par  

la fonderie Olive, 1962.

Roger Excoffon, 

construction de la lettre 

Antique Olive présentée 

dans le spécimen publié 

par la fonderie Olive, 1962.

Roger Excoffon,  

Air France, affiche, 1965, 

100 x 45,5 cm.

Roger Excoffon,  

logotype Air France, 1958. 

Dessin original réalisé  

par José Mendoza.

Roger Excoffon, 

Super Starliner,  

plaquette Air France, 1958.

Caravelle d’Air France,  

Orly, 1959. 

Roger Excoffon,  

Nord, romain et italique, 

spécimens de caractères 

publiés par la fonderie 

Olive, 1959.

Roger Excoffon, directeur artistique de la 

compagnie Air France, en remanie le sigle, en 1958, 

avec le concours de José Mendoza, son premier 

assistant au sein de la fonderie Olive. À partir de  

ce nouveau lettrage est établi un alphabet de titre, 

le Nord, publié par la fonderie Olive, employé dans 

la ligne graphique d’Air France. À son tour, le Nord 

forme le point de départ d’une recherche pour  

la création d’une police complète, l’Antique Olive, 

éditée en 1962, dont il forme la série grasse  

de titrage. Dernière création de caractères de 

Roger Excoffon, cette linéale répond au succès 

grandissant de l’Univers et de l’Helvetica.  

Excoffon poursuit sa collaboration avec Air France 

en réalisant notamment les campagnes  

de promotion du Concorde.

249

De la contestation à la conception d’un nouvel environnement

248

(1965-1975)

Grapus, Attention au 

travail, affiche pour le 

théâtre de la Salamandre, 

1979, 120 x 160 cm.

Grapus, Martin Eden, 

affiche pour le théâtre  

de la Salamandre, 1976,  

80 x 120 cm.

Grapus, Un cœur sous une 

soutane, affiche pour le 

théâtre de la Salamandre, 

1977, 80 x 120 cm.  

Le spectacle de Pierre 

Ascaride est une 

interprétation du texte  

de Rimbaud. Ascaride  

a été coiffé court et 

photographié de dos pour 

les besoins de l’affiche.

Grapus, exposition dans  

la ville pour le quinzième 

anniversaire de la Maison 

de la culture du Havre, 

1975. 

Chaque figure est dessinée 

selon un code graphique 

différent, les membres  

du collectif empruntant 

certaines à des graphistes 

comme Milton Glaser, et 

sollicitant la participation 

de Michel Quarez ou de 

Michel Dubois, décorateur 

du Grand Magic Circus.

À l’occasion de l’anniversaire des quinze ans de  

la Maison de la culture du Havre, en 1976, Grapus 

conçoit une exposition de 52 silhouettes installées 

devant le bâtiment et dans la ville. Ce jeu de 

représentations impressionne les membres du 

théâtre de la Salamandre, alors installé au Havre. 

Une étroite collaboration s’instaure entre  

la troupe et les graphistes qui dure près de dix ans. 

Outre une importante série d’affiches, qui donnent 

lieu à des débats sur les thèmes mis en scène, 

Grapus met en place, lors de l’installation de  

la troupe à Tourcoing, en 1977, une identité visuelle 

globale fondée sur un logotype au chromatisme 

puissant, élabore un journal et réalise des 

interventions et des événements pluridisciplinaires 

faisant notamment appel à des photographes.
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4. Michel Wlassikoff —
Histoire du graphisme 
en France (p.306-307)
Laurent Fétis, H5.
© MAD, Paris 

4.

De l’affiche reine de la rue à l’omniprésence 
de l’écran de télévision, la question des 
supports de diffusion, de leur expansion 
et de leur rôle dans l’espace public ou privé 
est également posée sous la forme d’une 
analyse critique de la communication 
visuelle. Plus largement, ce livre propose 
une réflexion sur la place du graphisme 
dans les systèmes de communication 
et en tant que pratique artistique et sociale. 
Cette nouvelle édition se caractérise par 
l’ajout d’un chapitre consacré aux années 
2005-2020, décennies marquées par 
un renouvellement des acteurs de la scène 
du graphisme en France et qui témoignent 
d’une vitalité remarquable. 

Alors que la French typography 
a désormais acquis une reconnaissance 
internationale, l’édition est aujourd’hui 
devenue une véritable vitrine permettant 
aux jeunes graphistes de mettre en scène 
leur travail. Le graphisme était autrefois 
considéré comme hybride de par sa nature 
interdisciplinaire ; il s’inscrit dorénavant 
en tant que domaine d’expression singulier, 
notamment aux yeux des générations les 
plus jeunes.

307306

L’extension du domaine du graphisme(1995-2005)

H5 (Antoine Bardou-

Jacquet), clip pour 

The Child d’Alex Gopher, 

V2/Solid, 1999. Clip conçu 

à partir de lettrages 

animés en 3D.

H5 (Antoine Bardou-Jacquet, 

Ludovic Houplain),  

pochettes de vinyles pour 

Scratched et Am I Wrong 

issus de l’album 

Temposivion d’Étienne de 

Crécy, V2/Solid, 2001, 

sérigraphie, 31,5 x 31,5 cm. 

Pour ces pochettes 

purement 

typographiques, 

H5 crée un alphabet 

de capitales dérivé 

de l’Helvetica.

H5 (Ludovic Houplain), 

pochette de vinyle pour 

Chicago de Cosmo Vitelli, 

Pamplemousse, 1998, 

sérigraphie, 30,6 x 31,1 cm.

H5 (Ludovic Houplain), 

pochette de vinyle pour 

Wuz d’Alex Gopher, 

V2/Solid, 2001, offset, 

31,5 x 31,3 cm.

Au sortir de l’école Penninghen, Ludovic Houplain 

et Antoine Bardou-Jacquet fondent le studio H5 

en 1994. Leurs liens avec les musiciens de la 

« French Touch » parmi lesquels Étienne de Crécy, 

Air et Alex Gopher, les conduisent à assurer le 

graphisme de nombreux CD, d’affiches de concert 

ainsi que la réalisation de clips musicaux. Le clip 

pour The Child d’Alex Gopher, en 1999, narre 

le parcours d’un taxi dans un New York purement 

typographique, au son d’un titre samplé de Billie 

Holiday. Cette expression singulière associant 

musique et graphisme qui s’étend sur une dizaine 

d’années, avant que la production de CD ne 

s’effondre, est consacrée par l’exposition French 
Touch, graphisme / vidéo / électro au musée des 

Arts décoratifs en 2013.

Laurent Fétis, Sea Change 
Tour, affiche pour Beck, 

Geffen Records, 2002, 

80 x 120 cm.

Laurent Fétis,  

Before the Dawn Heals Us, 

affiche pour la tournée  

de M83 aux États-Unis, 

Goom / Nute USA, 2005, 

80 x 120 cm.
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Le Musée des Arts Décoratifs, qui soutient 
le design graphique à travers une politique 
d’acquisitions ambitieuse et d’expositions 
temporaires telles que « Antoine+Manuel, 
graphiste et designer » (2009), « French 
Touch. Graphisme / vidéo / électro » 
(2012-2013) ou plus récemment 
« Roman Cieslewicz, la fabrique des 
images » (2018), est heureux de proposer 
aux amateurs comme aux passionnés 
une version actualisée de cette 
publication de référence reconnue 
internationalement. 
S’appuyant sur une remarquable 
iconographie dont de nombreux 
documents inédits issus en partie des 
collections du Musée des Arts Décoratifs, 
Histoire du graphisme en France s’adresse 
aussi bien aux étudiants, aux designers, 
aux spécialistes de l’édition, de la publicité 
et de l’image, qu’à tous ceux qui 
s’intéressent au graphisme.

—

6.

5.

5. Michel Wlassikoff —
Histoire du graphisme 
en France (p.328-329)
Atelier EXB, Studio Agnès 
Dahan, Anaïs Lancrenon, 
Pentagon, 
Change is good.
© MAD, Paris

6. Michel Wlassikoff —
Histoire du graphisme 
en France (p.340-341)
Helmo, Aterlier ter Bekke 
& Behage, Atelier Malte 
Martin, Pierre Vanni.
© MAD, Paris

341

Un début de siècle florissant

340

(2005-2020)

Le studio Helmo contribue depuis 2006 à Jazzdor, 

festival de jazz à Strasbourg, désormais lieu 

de programmation permanent pour les musiques 

improvisées, découplé à Berlin depuis 2013. 

Helmo crée les affiches de tous les événements et 

assure le suivi de l’identité visuelle avec la création 

d’un caractère exclusif. Orientant sa recherche 

sur la matérialité de l’affiche, sur les ressources de 

l’impression en sérigraphie, le studio mène 

une étroite collaboration avec Lézard Graphique, 

imprimeur-sérigraphe en Alsace qui, en quelques 

années, est devenu le passage obligé des auteurs 

d’affiches dans le champ culturel en France. 

Les affiches Jazzdor de l’édition 2017 ont obtenu 

la médaille d’or de la Biennale de Varsovie en 2018.

Helmo, affiches pour 

Jazzdor, festivals de jazz à 

Berlin et Strasbourg, série 

de quatre « affiches 

combinatoires pour 

affichage aléatoire », 

sérigraphie, 2016. 

Atelier Malte Martin, 

Rien ne peut rentrer dans 
l’ordre, affiche de saison 

de l’Athénée Théâtre Louis-

Jouvet, 2018, sérigraphie. 

Depuis 2005, la 

communication du 

théâtre, sur la suggestion 

de Malte Martin, vise à 

« donner à lire dans 

l’espace public ».

Atelier ter Bekke 

& Behage, affiches pour le 

théâtre de la Colline, 2013, 

sérigraphie, 100 x 150 cm. 

Evelyn ter Bekke et Dirk 

Behage assurent l’identité, 

la signalétique et la 

communication du théâtre 

depuis 2009, s’appuyant 

sur un caractère modulaire  

original créé par leurs soins.

Pierre Vanni, affiches pour 

le ThéâtredelaCité, centre 

dramatique national 

Toulouse-Occitanie, 2018, 

2019, sérigraphie, 

120 x 176 cm, et TC, 
programme de la saison 

2018-2019, 35,5 x 57 cm.

329

Un début de siècle florissant

328

(2005-2020)

L’édition – et particulièrement les beaux livres – 

apparaît depuis le début des années 2000 comme 

un champ privilégié de création ; un terrain 

d’expérimentation, de recherche, de production 

d’objets singuliers, d’une richesse renouvelée 

face à l’univers numérique, très en deçà 

des promesses qu’il recelait à la fin du siècle 

dernier. « Le beau livre n’est absolument pas fini », 

« Depuis le milieu des années 2000, on assiste 

à une explosion qualitative du livre en France », 

« Le renforcement de la scène graphique française 

se traduit notamment dans l’édition », tel est 

le constat que de nombreux designers graphiques 

ont pu dresser à la fin de la décennie 2010 

(propos respectifs d’Agnès Dahan, Loran Stosskopf 

et Helmo).

Xavier Barral et Coline 

Aguettaz, Roger Caillois, 
La Lecture des pierres, 
Éditions Xavier Barral, 

2014, 20 x 25,9 cm. 

Xavier Barral met en valeur 

la collection de « pierres 

curieuses » de Roger 

Caillois, léguée au 

Muséum national 

d’histoire naturelle de 

Paris, photographiant  

lui-même les plus belles 

pièces ; il réédite les textes 

de Caillois consacrés 

à sa recherche : Pierres, 
L’Écriture des pierres et 

Agates paradoxales.

Xavier Barral, 

Depardon USA, Éditions 

Xavier Barral, 2018, 

22,9 x 29,3 cm. Graphisme : 

François Dezafit.

Xavier Barral et 

Coline Aguettaz, Adolfo 

Bioy Casares, L’Invention 
de Morel ou La machine 
à images, Éditions Xavier 

Barral, 2018, 13,7 x 20,6 cm.

Pentagon, 

Raymond Depardon, 

Bolivia, Fondation Cartier 

pour l’art contemporain, 

2017, 20 x 29 cm.  

Le dos de chaque livre est 

recouvert d’une toile 

différente, de manière 

aléatoire.

Change is good, The Velvet 
Underground – New York 
Extravaganza, Cité de la 

musique / Philarmonie de 

Paris, La Découverte / 

Dominique Carré Éditeur, 

2016, 21,5 x 28 cm.

Agnès Dahan, 

Harry Gruyaert, 
East / West, Éditions 

Textuel, 2017, 21 x 31 cm. 

Deux livres sous coffret, 

l’un consacré aux 

photographies prises à 

Las Vegas en 1981, l’autre 

à celles prises à Moscou 

en 1989.

Agnès Dahan, 

Angelin Preljocaj, topologie 
de l’invisible, Naïve, 2008, 

24 x 32 cm. Prix des plus 

beaux livres français 2009. 

Agnès Dahan demande 

au plasticien Aki Kuroda 

de créer un étui en 

Plexiglas au motif en nid-

d’abeilles qui anime 

le titre.

Anaïs Lancrenon, 
Japon japonismes, 
catalogue d’exposition, 

MAD, 2018, 22 x 31 cm.
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La publication
–

L’AUTEUR

Michel Wlassikoff est historien, 
chercheur et auteur de plusieurs 
ouvrages concernant le graphisme 
et la communication visuelle. Il a dirigé 
de 1991 à 1998 la revue Signes qui fait 
figure de référence dans ces deux 
domaines et a collaboré aux principaux 
périodiques traitant du graphisme 
dans le monde. Il a également assuré 
le commissariat d’importantes expositions, 
notamment au Centre Pompidou. 
Il enseigne l’histoire du graphisme 
et l’analyse d’images au sein de plusieurs 
écoles supérieures d’art en France 
et à l’étranger. 
Il a par ailleurs contribué à de nombreux 
ouvrages collectifs et catalogues 
d’exposition, parmi lesquels : Bijou Art 
déco et avant-garde (Éditions Les Arts 
Décoratifs et Éditions Norma, 2009). 
Il a également publié Exposer / S’exposer 
(Éditions du Panama, 2006), Mai 68 : 
l’affiche en héritage (Éditions Alternatives, 
2008 ; rééd. 2018), Futura. Une gloire 
typographique (Éditions Norma, 2011) 
et Les Affiches qui ont changé le monde 
(Larousse, 2019).

LE LIVRE

352 pages
Plus de 1000 illustrations
Format : 26 x 29 cm 
Broché à rabats 
49 euros 
ISBN : 978-2-916914-85-5 
Édition Les Arts Décoratifs 
Mise en vente : 11 juin 2021 
Édition revue et augmentée
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Anne-Solène Delfolie
+ 33 (0) 1 44 55 58 78
presse@madparis.fr

#GraphismeEnFrance

Infos pratiques
−

— Service des publics, médiation 
et développement culturel  
→ Activités pour les individuels 
(visite libre incluse)  
Réservation via la billetterie en ligne  
→ Activités pour les groupes  
Informations et réservations 
Publics jeune, familles, scolaires 
jeune@madparis.fr 
01 44 55 59 75 / 25  
Publics adulte, enseignement 
supérieur, champ social & handicap 
adac@madparis.fr 
01 44 55 59 75 / 26 
→ Conférences, tables rondes 
& colloques  
Informations & réservations 
conference@madparis.fr 
01 44 55 59 75  

— École Camondo 
René-Jacques Mayer, Directeur
266 Boulevard Raspail, 75014 Paris
+33 (0) 1 43 35 44 28

— Ateliers du Carrousel 
Fulvia Di Pietrantonio, Directrice
107 rue de Rivoli, 75001 Paris
266 boulevard Raspail, 75014 Paris
63 rue de Monceau, 75008 Paris
+33 (0) 1 44 55 59 02

— La boutique-librairie
105 rue de Rivoli, 75001 Paris
+33 (0) 1 42 60 64 94
Ouvert de 11h à 18h30
Fermé le lundi

— Loulou, le restaurant
107 rue de Rivoli, 75001 Paris
ou accès par les jardins du 
Carrousel
Ouvert tous les jours de 12h à 2h
+33 (0) 1 42 60 41 96

— Le Camondo, le restaurant
61 bis rue de Monceau, 75008 Paris
Ouvert du mardi au samedi de midi
à minuit et le dimanche en journée
+33 (0) 1 45 63 40 40

— Internet et réseaux sociaux
madparis.fr
facebook.com/madparis
twitter.com/madparisfr
instagram.com/madparis

— Les Arts Décoratifs 
Pierre-Alexis Dumas, Président
Sylvie Corréard, Directrice générale
Olivier Gabet, Directeur des musées
Olivier Hassler, Directeur 
de la communication

— Musée des Arts Décoratifs
Olivier Gabet, Directeur du musée
107 rue de Rivoli, 75001 Paris
+33 (0) 1 44 55 57 50
Métro : Palais-Royal, Pyramides, 
Tuileries
Ouvert du mardi au dimanche 
de 11h à 18h
→ entrée plein tarif : 14 €
→ entrée tarif réduit : 10 €
→ gratuit pour les moins de 26 ans

— Musée Nissim de Camondo
Olivier Gabet, Directeur du musée
63 rue de Monceau, 75008 Paris
+33 (0) 1 53 89 06 40
Ouvert de 10h à 17h30
Fermé le lundi et le mardi
→ entrée plein tarif : 12 €
→ entrée tarif réduit : 9 €

— Bibliothèque 
Stéphanie Rivoire, Directrice 
de la bibliothèque et des ressources 
documentaires 
107 rue de Rivoli, 75001 Paris
+33 (0) 1 44 55 59 36
Ouverte du mardi au vendredi 
de 10h à 18h

https://madparis.fr/
https://www.facebook.com/madparis
https://twitter.com/madparisfr
https://www.instagram.com/madparis/

